
L’HISTOIRE ET LE PATRIMOINE DE MOLIETS 
 
 
Origine du nom :  
 
 Contrairement à ce que l’on pourrait croire aujourd’hui en connaissant la station 
balnéaire, ce toponyme relève des origines terriennes. L’origine du terme Moliets peut avoir 
plusieurs significations : en effet Moliets pourrait signifier « petits moulins ». Le terme se 
compose d’une racine Gasconne « Moulî » signif iant « Moulin » assorti du diminutif « et » et  
le tout au pluriel. Du reste l’origine de ce nom est étrange puisqu’il n’est fait mention dans 
aucun écrit d’archive de la présence de moulin sur la commune. Mais « Moliets » peut aussi 
désigner des endroits mous, inondables, des mouillères. Par chance, l’explication du second 
terme est beaucoup plus limpide. Ainsi, il est avéré que « Maâ » renvoi à l’univers maritime. 
Ce nom est l’héritier de la formule idiomatique gasconne « a mar », qui désigne 
systématiquement l’Ouest, soit l’océan, la mer… Ainsi « Moliets et Maâ » pourrait se traduire 
par « petits moulins » ou par « mouillères et mer ». 
 
 
 

� Le patrimoine 
 Un petit bourg traditionnel où il fait bon vivre, loin de l’agitation de la plage, Moliets a 
su garder son âme : son église, sa petite chapelle, ses fontaines, ses lavoirs et ses vielles  
maisons landaises invitent le passant à la promenade. 

Le Hameau de Maâ :  Par Jean Peyresblanques 

Le hameau de Maâ dans le village de Moliets et Maâ sur la côte Landaise, occupe une 
position curieuse. I l correspond à une étendue d’environ 1000 ha situées en bordure de la mer 
mais constituées par des dunes abruptes, couvertes de pins et qui sont perpendiculaires à la 
mer, donc primitives. Leur versant Est a une pente bordée par le ruisseau de Couloum dont les  
eaux vont à l’étang de Léon, tout proche et dont le canal d’évacuation vers la mer, borde au 
nord ces tucs ; l’autre pente, tournée vers le Sud et vers l’Ouest, a ses eaux recueillies par le 
ruisseau de Baray qui arrive à l’étang de Moliets (ceci existe de tout temps à jamais). Ainsi, 
successivement, par l’étang de la Prade à Messanges, l’eau arrive enfin à Port d’Albret, c’est-
à-dire à 7 Km de là. 

Le nom de Maâ paraît curieux : plusieurs hypothèses comme toujours, la plus simple : 
St Laurent de Maâ = St Laurent de la Mer (Maâ en gascon voulant dire mer). D’aucuns par 
contre, ont rattaché Maâ à Mas (mansus, 1) car la présence Romaine en ce lieu, a été certaine. 

En effet, l’étang de Léon tout proche est relativement récent et on sait d’après une 
carte officielle de l’an X, qu’il était traversé par le voie romaine côtière. On peut donc 
concevoir un poste très ancien de surveillance. 

 



La chapelle de Maâ : 

 La chapelle rustique de Saint-Laurent-de-Maâ est située sur les chemins de Saint-
Jacques-de-Compostelle. Dès le XII ème siècle, elle abritait des chevaliers du Temple. 

Au Moyen Age , entre le XII ème et le XV ème siècle, une grande foi habite le coeur des 
chrétiens qui ont besoin de références et d’affermir leur croyance . A cette époque est née la 
marche des croyants de toute l’Europe vers Compostelle (“ Le champ des étoiles”) , vers la “ 
fin des terres habitées ” ( Finistère). Les  restes  de  l’ apôtre  St  Jacques  le   Majeur,  apôtre  
de   Jésus,  martyrisé  par Agrippa 1er  en 44,  aurait été, selon une tradition dont on ne 
connaît pas les origines, , transporté à Compostelle. Des milliers de chrétiens, aujourd’hui 
comme hier, sont venus et viennent encore honorer St Jacques à Santiago. 
 
 En ce temps là l’ordre des TEMPLIERS, fondé en 1116 , s’étaient donné pour mission 
de défendre les pèlerins qui se rendaient en Terre Sainte et à Compostelle. Ces moines soldats 
avaient constitué des “commanderies” pour protéger les pèlerins. I ls faisaient office de 
policiers de la route. Ils avaient aussi le souci de les héberger et de les soigner. 
 
 “Maa” se trouve sur un chemin de Compostelle qui longeait l’océan. Il y avait ici une 
commanderie de Templiers sur le tuc de la citadelle. Ils y construisirent  cette chapelle. Située 
dans le cadre d’un airial, au milieu de la forêt landaise, elle offre une halte apaisante. 
 

 Laissée à l’abandon, elle était en ruines au début du siècle dernier. Elle fut restaurée 
dans les années 1990/1999. La toiture a été entièrement reconstruite avec un lanterneau, 
comme à l’origine.  
 A  l’intérieur, l’autel , de style roman, était cassé. Restauré par un compagnon tailleur 
de pierres de Soustons, il est maintenant placé dans le choeur de l’église de Moliets. On a 
gardé le panneau central  de la chaire du XVII ème siècle représentant St Laurent qui f igure à 
Compostelle aux côtés de St Jacques. C’est d’ailleurs le vocable de la chapelle , St Laurent de 
Maa ( de la Mer, sans doute !). Le bénitier repose sur un plat de cuivre médiéval encastré , 
marqué de la croix des Templiers. Sur le côté , au milieu du mur, on peut admirer une petite 
statue de St Jacques en pèlerin de Compostelle. Devant la table sainte, qui est vraiment 
d’époque, nous voyons incrustés dans le mur deux piliers en chêne qui devaient supporter 
l’ancien toit de l’édifice, dont le seuil paraît bien plus bas qu’aujourd’hui. Dans le choeur on 
peut voir les restes d’un autel galbé du XVII ème et deux colonnes en bois rescapées de la 
chute du toit. Entre les deux colonnes, sur un socle de marbre, on découvre en miniature Notre 
Dame de Toul, dorée à la feuille.  
 
 La chapelle porte le nom de “Capère”. Lors de la restauration on a vu que cette 
chapelle était à l’endroit où elle a été construite. Elle aurait été restaurée en partie au XVI ème 
siècle. La cloche datait de 1515 . Elle fut encore restaurée à la fin du XIX ème siècle. 
Négligée et pillée de 1940 à 1989. 

 

 

 

 

Avant Après 



 

        

Les maisons Landaises et les airials :       

Ces belles maisons magnif iquement restaurées ont pour les plus anciennes 200 ans 
d’existence. Construites dans le style des masures Landaises : colombages, torchis ou 
briquettes en fougère (disposition de la briquette en biais).  
Dans les Landes, les colombages sont généralement taillés dans le pin maritime gemmé et 
donc parfaitement sec. Les pièces maîtresses de la charpente sont en chêne voire en chêne 
pédonculé, qui fournit les poutres les plus longues. Ici les colombages sont utilisés sur toute la 
hauteur du mur, l’ossature est réalisée sur place et c’est un véritable jeu de construction. Les 
parois sont faites à plat, puis levées à la verticale et assemblées avant de passer à la pose de la 
charpente et du toit. Les murs ne sont que du remplissage en torchis dont la fabrication existe 
depuis la nuit des temps : c’est un mélange d’argile et de paille de seigle hachée et transformé 
en tresses ou en torche, d’où le nom « Torchis ». Ces tresses sont ensuite disposées côte à côte 
de manière à combler les intervalles entre les poutres et sont recouvertes de deux couches de 
mortier qui assurent la solidité des murs et évite les prises d’air et l’entrée de l’humidité. Le 
torchis offre plusieurs avantages outre son faible coût, il est un très bon isolant et il réagit de 
façon flexible aux mouvements des colombages. 
 A la fin du XIX° siècle, cette technique a peu à peu laissé la place à d’autres modes de 
remplissage et notamment au remplissage de briquette disposées en feuilles de fougère ou en 
arêtes de poisson. 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



Maison Landaise 

 

L’Eglise :  

Au centre du bourg de Moliets, s’élève l’église vouée à la Vierge Marie (Fête le 15 Août). 
Elle naquit au XVI° siècle, mais son clocher est plus récent. Ses piliers et son chœur montrent 
la belle pierre qui servit autrefois à sa construction. Au milieu de son chœur, trône un autel de 
pierre, fabriqué au XII° siècle du temps des Templiers. Le retable en bois date du dix-
septième et charme le regard avec ses colonnades finement ciselées et dorées à la feuille. La 
peinture centrale, «l’assomption de la Vierge » fut réalisée par Tayan au début du siècle 
dernier. Ce peintre Parisien amoureux de nos Landes fit aussi le tableau du milieu de l’autel, 
ornant le bas côté, lui aussi tout en bois. Sur les murs de l’église deux fresques dissemblables 
réjouissent les yeux : le triptyque de gauche montre Jean Baptiste qui baptise Jésus sur le bord 
du Jourdain, c’est une œuvre ancienne de grande qualité dont l’année de naissance n’a pu être 
datée. La fresque côté droit rayonne de couleur, et montre Jésus Christ gravissant le calvaire. 
Cette œuvre plus récente (1986) est signée de la main du peintre Landais : Cacassamo. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Eglise autrefois 

 



 

 

 

Le Château Magenta :  

 

 

 

 

 

 

 

 

Avant 

 

 

AVANT  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

APRES 

 

Sources et Fontaines : 

Durant toute l’époque Romaine, les sources avaient une grande importance. C’est à 
leur onde que les légions romaines qui sillonnaient les campagnes venaient s’abreuver. Dans 
un monde polythéiste, ils les avaient attribuées à des déesses dont elles portaient le nom car 
déjà ils avaient reconnu leur valeur curative. A l’époque chrétienne, l’église a voulu 
dépaganiser toutes ces sources. Tout en reconnaissant toujours leur pouvoir médicinal, elle 
remplaça par le nom de la déesse romaine. 

Extrait de «  Saints guérisseurs des Landes de Gascogne » 

MOLIETS ET MAÂ 

Source de Notre-dame de Moliets : 

 Pour accéder en voiture à ce beau site, il faut emprunter le chemin de terre faisant face 
à l’auberge des Ponteils et à droite d’une agence immobilière. On aboutit à une clairière 
occupée par un lavoir, la source et une croix.  

L’eau sulfureuse des sources de Moliets et Maâ leur ont valu le surnom Gascon de 
« Pourruts » (à l’odeur nauséabonde, de pourri). On vient ici pour soigner en général les  
maladies de peau et, d’une façon très spécifique, les ulcères variqueux dont il existe des 
témoignages de guérison.  

Le jour de l’Assomption, on portait à la fontaine la statue de Vierge (dernière procession vers  
1960), alors qu’un petit pèlerinage allait de l’église à la source le jour de la Saint Marc. La 
croix était alors fleurie pour l’occasion. Cette dévotion à l’apôtre évangéliste reste inexpliquée 
car c’est la Vierge qui patronne de cette paroisse. 

Fontaine de Saint Orens : 

 Saint Orens ou Saint Denis ? Ces deux titulaires patronnent une belle fontaine 
facilement repérable en bordure de route (D328) et à sept cents mètres environ du carrefour 
menant à Moliets Plage, en direction de pichelèbe-Maâ. 

Le bâtiment en bois de cette fontaine se trouve à droite de la route et l’eau s’écoule dans un 
long bassin de briques. 

Comme la source de Notre-dame à Moliets, cette eau sulfureuse soulage les ennuis de peau 
mais aucune cérémonie religieuse ne s’est jamais déroulée aux abords du « pourrut de Maâ ». 
Les plus anciennes traditions affectent à Saint Orens (évêque d’Auch au Vème siècle) cette 
source où l’on aurait mené au siècle dernier les enfants atteints de tremblements et de crises 
d’épilepsie. 



   Pourrut Notre Dame                                                                                
                           

                 Pourrut de Maâ 

Le fronton :  

Le fronton de Moliets a été construit en 1952. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le fronton 

 

 

� PLUS RÉCEMMENT  

 
Une opération Moliets voit le jour dans le cadre du schéma MIACA, entre 1975 et 

1977. Cette opération prend la forme d’une Zone d’Aménagement Concerté à vocation 
touristique créée en 1982 par un Syndicat Mixte regroupant le Département des Landes et la 
Commune de Moliets et Maâ. 
 
Cette opération est confiée à l’aménageur du département, la SATEL, dans le cadre d’une 
concession d’aménagement conclue en 1982. L’architecte suédois Ralf Erskin associé à 
l’architecte bordelais Pierre Raffy sont les urbanistes désigné par la MIACA. 
 
Dans les premières années d’aménagement, entre 1982 et 1986, l’opération stagne et faute 
d’un équipement majeur, les institutionnels du tourisme se montrent peu intéressés. La 
situation est grave, les bilans financiers sont très déficitaires et l’opération est à deux doigts de 
capoter. 
Devant cette difficile situation, en 1986, le Syndicat Mixte propose le projet de construction 
d’un Golf pour donner une bonne image à la station. Pour cela, le Syndicat Mixte fait appel au 

 



plus grand architecte de golf de l’époque, l’américain Robert Trent Jones pour concevoir un 
golf composé dont le site sera composé de 27 trous.  
 
Ce risque pris au moment où l’opération bat de l’aile va être l’élément de sa réussite puisque 
dès l’achèvement du Golf en 1989, des grandes signatures comme Pierre et Vacances 
commencent à investir et surtout le Club Méditerranée signe en 1990, avec le Département de 
la SATEL, un protocole pour réaliser un village de 1000 lits. 
Cette annonce va avoir un effet boomerang sur l’ensemble des investisseurs puisque entre 
1990 et 1994, les 2/3 des terrains sont réservés et vendus.  
 
Le Club Méditerranée doit malheureusement abandonner une première fois ce projet en 1994 
pour des problèmes financiers. 
Cependant, quatre ans plus tard, le Club Med relance le projet, de façon plus sérieuse. Tous 
les accords f inanciers sont conclu et le permis de construire déposé en juillet est attaqué par la 
SEPANSO Landes et annulé par le Tribunal Administratif de Pau en Avril 2001 au motif 
essentiel que-le Tribunal considérant qu’une ZAC n’étant pas une agglomération et le terrain 
étant situé dans un espace proche du rivage, il faut faire une stricte application de l’article 
146-2 de la loi Littoral qui ne permet que la réalisation d’un hameau intégré à 
l’environnement (or le Club Med ne peut être considéré comme un hameau avec 18 000 m2 
de SHON)- 
 
Il aura fallu plus de 20 ans pour réaliser l’opération de Moliets. 
 
En savoir plus sur… 
 
La ZAC de Moliets se développe sur près de 250 hectares, elle permet la création d’environ 
150000 m2 de SHON (surface hors œuvre nette), soit l’équivalent de 12 000 lits touristiques. 
Les ¾ de ces lits, soit 8000 sont banalisés, c’est-à-dire traités soit sous forme de résidences de 
tourisme, soit sous forme de village de vacances. 
Ce chiffre reflète une volonté marquée du Syndicat Mixte et de son aménageur qui consiste à 
privilégier des opérations banalisées ouvertes 6 à 7 mois par an plutôt que réaliser des 
lotissements plus lucratifs au niveau de l’aménagement mais moins intéressants 
touristiquement. 
Les principaux opérateurs sont Pierre & Vacances et Eurogroup. 
Les grands équipements de la station sont le golf avec tous ses équipements annexes, un 
practice international de Tir à l’Arc, un plateau de 16 terrains de tennis dont deux courts 
couverts, une structure qui permet de trouver sur place tous les types de surface de « grand 
chelem » (terre battue, green, gazon…). Il faut noter que Moliets est un Centre national 
d’Entraînement de la Fédération Française de Golf  et depuis 2003 celui de la Fédération 
Française de Tennis. 
 De plus, il y a un réseaux d’une vingtaine de kilomètres de pistes cyclables, un centre de 
séminaires de 300 places avec une salle de spectacle.  
La station bénéficie de tous les équipements d’infrastructures classiques, notamment  
l’assainissement avec une station d’épuration classe E aux normes européennes. 

� Conclusion : 

 Moliets et Maâ, petit village de la côte Landaise a su se développer au fil du temps par 
ses différents avantages qui en ont fait une agréable station balnéaire. Il y a tout pour se 



divertir au milieu d’un environnement idéal, tant en sport qu’en détente. Entre la plage, la 
forêt, le golf, les pistes cyclables, et bien d’autres encore, chacun trouvera son bonheur. 
Moliets est un village touristique, particulièrement en période estivale, cependant Moliets 
reste un village traditionnel par son patrimoine qui se transmet de génération en génération et 
qui restera ancrée dans notre mémoire. 


